
L’ATTENTE se fait de plusen plus longue à l’Univer-sité Omar Bongo. Celled’un accouchement, qu’onsouhaite aujourd’hui endouceur, d’un Départe-ment des sciences de l’in-formation et de lacommunication (DSIC). Il ya d’ailleurs quelques moisnous avons, dans ce mêmejournal, craint, puis dé-noncé la tentative d’inter-ruption de “grossesse”orchestrée par certains.Qui voulaient, pour des rai-sons injustifiées, tuer dansl’œuf, pour ainsi dire, unprojet d’une importancepourtant capitale pournotre pays. Fort heureusement, les dé-fenseurs de ce projet ontsu, avec pertinence,convaincre les sceptiques…En tout cas, aujourd’huiplus qu’hier, dans un do-maine, la communication,qui connaît une évolutionextraordinaire, la créationd’un département de lacommunication à l’UOB estplus qu’une nécessité, unimpératif. Les choses vonttellement vite en commu-nication aujourd’hui qu’ilserait hasardeux, sinonsuicidaire, de ne pas suivrela cadence de son évolu-

tion. Le Gabon l’a d’ailleurs sibien compris car il ac-quiert, d’année en année,les technologies de pointe.Mais encore faut-il avoirdes hommes et desfemmes bien formés pouren assurer la maîtrise, lefonctionnement et labonne utilisation. La création d’un départe-ment des Sciences de l’in-formation et de lacommunication est, à cetégard, une réponse idoineà ces exigences. Parcequ’elle présuppose, la for-mation des cadres compé-tents dans les différentsmétiers de la communica-tion et des technologies del’information.On peut, en toute logique,se demander, pourquoiune si lente et longue ges-tation ? Qu’est-ce qui abien pu se passer depuisles assises du Delta Postalen 2008 qui ont débouchésur une architecture deformation à partir d’uncycle de master scindé endeux ?  On ne peut égale-ment passer sous silence,l’atelier de cadrage tenu, 4ans plus tard, en juillet2012, qui a fait un biland’étape, avant de redéfinirles programmes du DSIC,
“en adéquation avec les réa-
lités du terrain”. L’importance de ce projetredéfini a été telle, quel’Unesco s’est associée à

l’UOB, pour proposer une
“nouvelle offre de formation
ciblée autour du journa-
lisme et de la recherche en
communication”, peut-onlire dans le document desynthèse. On est doncétonné que le DSIC ne soitencore qu’un appendicedes Sciences du langage.Dans tous les cas, au mo-

ment où les responsablesde notre pays appellent lescommunicateurs à plus deresponsabilité, l’heure estvenue de créer un départe-ment du DSIC en bonne etdue forme. Un départe-ment qui aurait en son seinun corps enseignant et nonplus une kyrielle de vaca-taires, mais aussi une pe-

tite radio et une télévisionécoles et, pourquoi pas,une petite imprimerie pourle journal-école. Tout cela est possible avecl'appui, par exemple, del'Unesco ou des autres par-tenaires au développe-ment. L’objectif ici est deformer des cadres de hautniveau, prêts à l’emploi. 
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• Littérature
Explosion du livre audioPorté par les smartphones,le livre audio explose auxÉtats-unis d'Amérique(USA). Il est loin, le temps dulourd coffret de cassettes en-combrant qui coûtait parfoisle triple du prix d'un livreimprimé et ne reprenaitsouvent que des extraitsd'un ouvrage, pour limiterles coûts. Aujourd'hui, pourécouter un livre audio, il suf-fit de télécharger un fichiersur son smartphone, moyen-nant un prix souvent équiva-lent, voire inférieur, à celuide l'édition papier. Selonl'Association des éditeurs delivres audio (APA), 35.574références ont été publiéesaux USA en 2015, huit foisplus qu'en 2010. Et le chiffred'affaires total de ces ou-vrages lus à haute voix a at-teint 1,77 milliard dedollars, en hausse de 20%sur un an.• Santé
Deux foyers de grippe
aviaireLes autorités ougandaisesont identifié deux foyers degrippe aviaire, un virus trèsprobablement introduitdans le pays par des oiseauxmigrateurs, a annoncé, hier,le ministère de l'Agriculture.Les deux foyers se trouventpour l'un près d'Entebbe,sur les rives du lac Victorianon loin de Kampala, et pourl'autre dans le district deMasaka, à environ 120 km àl'ouest de Kampala, selon lamême source. "Le 2 janvier2017, mon ministère a étéinformé par le service ou-gandais de la faune de lamort de nombreux oiseauxsauvages constatée par despêcheurs de la plage de Lu-tembe, sur les rives du lacVictoria, près d'Entebbe", arapporté dimanche dans uncommuniqué le ministre del'Agriculture, des animaux etde la pêche, Christopher Ki-bazanga.

Ici et ailleurs
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LA Jeune Chambre inter-nationale(JCI) LibrevilleIboga a effectué sa ren-trée solennelle, vendredidernier, à l'hôtel Excel-lence, sis à l'Ancienne-Sobraga. Deux momentsforts ont marqué cettesoirée. Primo : la passa-tion de charges entre lesbureaux sortant et en-trant. Secundo : l'intro-nisation de troisnouveaux membres ausein de la grande familleJCI Libreville Iboga.Après un discours em-preint d'émotion, le pré-sident sortant JCILibreville Iboga, EvrardMoukagni Mounguen-gui, a officiellementremis les différents dos-siers à Scinthia MichelleNyangou Adon, son suc-cesseur, qui en a profitépour présenter les diffé-rents chantiers qui l'at-tendent avec son équipe. Evrard Moukagni Moun-guengui a conseillé à sonsuccesseur de cultiver lavertu de la patience

dans ses nouvelles fonc-tions. Comme pour rap-peler à la promue queson nouveau rôle nesera pas de tout repos,tant les défis à relever etactions à mener sont di-vers et variés. Et parfoisaccaparants.Une réalité à laquelle pa-raît préparée ScinthiaMichelle Nyangou Adon,qui n'a pas manqué deféliciter son prédéces-seur pour la qualité dutravail abattu, jugé satis-faisant par les membresde la JCI Libreville Iboga.« C'est à travers notredynamisme et notreunité que nous bâtironsnotre édifice», a soulignéla nouvelle présidente.L'intronisation de troisnouveaux membres dela JCI Libreville Iboga aconstitué l'ultime étapede cette rentrée solen-nelle. A cette occasion,ceux-ci ont récité lecredo de l'organisationet accepté de respecterses valeurs et de la ser-vir partout où besoinsera.

Trois nouveaux membres intronisés
Rentrée solennelle de la Jeune Chambre internationale Libreville Iboga
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Passation des charges entre Evrad Moukagni Mouguengui et Scinthia Michelle
Nyangou Adon.
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Une photo de famille pour immortaliser l'instant.
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Pourquoi une si longue gestation ?

Enseignement supérieur/UOB/Département des Sciences de l’informa-
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